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			PRÉFACE

			DÈS LE DÉBUT DE CET OUVRAGE, NOUS VOICI DANS LE CABINET DE JEAN AMBROSI.

			Et nous avons la chance de profiter de la conjonction de plusieurs éléments rares : l’enregistrement des séances par Madame H., les notes qu’elle a prises une fois chez elle, et les commentaires de Jean Ambrosi en réponse ou en éclaircissement aux interrogations de Madame H.

			Dans le vif du sujet, sans voyeurisme, nous découvrons une approche originale. Pas de jugement, d’interprétation, ni de leçon à donner à la personne qui vient consulter. On ne parle pas non plus de diagnostic, qui pourrait permettre de classer Madame H. dans une case. Elle vient consulter parce qu’elle ne se sent pas bien, n’arrive pas à s’en sortir seule et refuse les traitements médicamenteux proposés.

			C’est par le biais de ce cas particulier que l’on fait la connaissance de la « Relance de la Dynamique Personnelle », discipline élaborée il y a plusieurs décennies et sans cesse affinée depuis. Elle répond à un principe et se déroule dans le cadre d’une relation très travaillée entre la personne et la praticienne ou le praticien.

			Elle offre à la personne en souffrance un temps et un espace où elle découvre des messages qui lui permettent l’avènement d’un nouvel équilibre et d’une dynamique relancée. Ses effets surviennent rapidement (quelques mois pour Madame H.) et sont durables. Progressivement Madame H. va pouvoir répondre elle-même aux messages qu’elle reçoit et n’aura plus besoin de ses séances hebdomadaires. Peut-être a-t-elle contacté Jean Ambrosi une ou deux fois par la suite pour préciser certaines choses…

			Ce livre nous met face à une situation concrète. Nous nous interrogeons sur cette approche, sur les mots du praticien, puis nous lisons les commentaires et les questions de Madame H. Elle est un peu désarçonnée, se demande si c’est bien pour elle, si elle doit continuer, elle s’énerve parfois, mais elle décide de rester. Les commentaires de Jean Ambrosi répondent aux questions que Madame H. ne lui a pas toujours posées et développent certains points qu’ils ont abordés ensemble pendant les séances.

			Nous découvrons ainsi la Relance de la Dynamique Personnelle appliquée à Madame H.

			 

			La deuxième partie de l’ouvrage s’intitule « Introduire la RDP ».

			Dans ces quelques pages, l’auteur détaille en dix points ce qui fait la spécificité de la Relance de la Dynamique Personnelle, son développement, son principe, sa finalité, ses inspirations. Cette partie permet d’élargir le champ et de comprendre, au-delà du cas de Madame H., à qui s’adresse cette discipline et ce qu’elle apporte. On y parle des maux du siècle que sont les burn-out, dépressions, traumatismes, et les nombreuses situations douloureuses.

			Un autre cas est brièvement exposé, un homme parle de dépression et de maniaco-dépression, il a pris des médicaments, il n’allait pas mieux et a décidé de trouver une autre solution. Son travail avec Jean Ambrosi dure quatre mois. Après avoir lu le cas de Madame H., nous retrouvons des similitudes, et nous notons que ce n’est pas la même recette qui est appliquée à chacun, mais bien une adaptation à ce que la personne elle-même apporte.

			Cela illustre le principe qui fonde et articule la Relance de la Dynamique Personnelle : « La personne possède en elle-même le savoir de son mieux-être et tout ce qui peut être fait de l’extérieur n’est que rappel de ce savoir. »

			Cette phrase et ce livre permettent de réaliser le changement de paradigme apporté par la Relance de la Dynamique Personnelle, en termes théoriques dont l’auteur ne nous accable pas ici, et en termes cliniques lorsqu’elle se pose en alternative à des traitements discutables.

			 

			La lecture de ce livre est passionnante. Il fait sans aucun doute partie de ces écrits que l’on est porté à lire d’un seul trait et que l’on a du mal à ranger ensuite sur une étagère.

			Sophie Cohen-Scali, 
docteur en médecine, 
praticienne en Relance 
de la Dynamique Personnelle

		

	
		
			LE CAS DE MADAME H.

		

	
		
			PRÉAMBULE

			UN JOUR DE SEPTEMBRE UNE PERSONNE, MADAME H., EST VENUE ME VOIR. Elle a demandé à enregistrer les séances.

			Ce n’était jamais advenu auparavant.

			J’ai accepté.

			Nos rencontres se sont poursuivies pendant six mois.

			Deux ans plus tard, nous nous croisons au sortir d’une conférence. Elle s’approche, souriante, présente son mari.

			L’idée du volume qui m’avait maintes fois effleuré me revient.

			Nous nous mettons à l’écart. Je demande tout de go si elle a conservé les enregistrements qu’elle avait réalisés rencontre après rencontre. Elle me le confirme.

			Je lui fais part de mon projet et de mon souhait d’utiliser le matériel enregistré si elle en accepte le principe.

			Elle acquiesce très spontanément.

			Peu de temps après me parvient un support avec le contenu de toutes nos rencontres. Madame H. a tenu à présenter à son mari le matériel avant de prendre une décision. Il ne voit aucun inconvénient à ce que ce projet se réalise.

			Madame H. prend connaissance de la retranscription, souhaite apporter quelques corrections pour préserver l’anonymat de personnes citées.

			Je me contente de condenser quelque peu le propos.

			Madame H. me fait parvenir un autre courrier inattendu, des extraits du journal qu’elle a tenu tout au long de nos rencontres, m’autorisant à les utiliser si je le jugeais utile.

			Les éléments du volume étaient réunis au-delà de toute espérance.

			Je me suis mis au travail.

			Trois mois plus tard, comme convenu, je transmets un premier résultat à Madame H. Elle répond : « C’est bien là mon histoire, j’ai l’impression que cela m’est arrivé il y a bien longtemps. Je me propose d’y jeter de temps en temps un coup d’œil, pour éviter par exemple de retomber dans mes travers. Merci. »

			L’histoire de ce parcours commun était là, l’aventure vécue par Madame H. selon l’approche que j’ai élaborée et que nous sommes désormais quelques-unes et quelques-uns à pratiquer, la Relance de la Dynamique Personnelle (la RDP).

			Le principe qui la fonde, l’esprit qui y préside et la manière qui y prévaut sont illustrés à travers cet exemple concret et commentés.

			Ils figurent une introduction à la Relance de la Dynamique Personnelle I.

			

			
				
					I. Pour les lectrices et lecteurs qui à ce stade sont curieux d’en savoir davantage sur cette approche, je suggère de visionner sur YouTube les divers enregistrements concernant la Relance de la Dynamique Personnelle.

				

			

		

	

1.

LA PREMIÈRE ENTREVUE

« CONSEILLÉE PAR UNE AMIE » AYANT PRÉCÉDEMMENT EFFECTUÉ UN PARCOURS EN RDP, MADAME H. TÉLÉPHONE ET DEMANDE UN RENDEZ-VOUS.

Mercredi 2 septembre

Elle se présente, élégante, la cinquantaine, paraît frêle et solide à la fois, visage allongé sans maquillage, les yeux noirs et brillants.

D’emblée, sans justifier sa demande, elle propose d’enregistrer nos rencontres.

J’ai par le passé refusé toutes formes d’enregistrement. Et là, j’accepte sans hésiter. La spontanéité de ma réponse me surprend et me rassure à la fois.

Madame H. sort alors immédiatement de son sac un minuscule magnétophone. Elle le dépose sur le plateau de la cheminée, geste qu’elle répétera chaque fois au début de nos rencontres pendant les sept mois que va durer notre travail.

Face à elle, je réponds à une habitude prise et m’interroge d’emblée : à qui, en quels lieux ou à quels événements l’image de cette femme que je vois pour la première fois me conduit-elle ?

 

Madame H. me rappelle Élisabeth, une amie disparue il y a une dizaine d’années dont j’ai appris la mort longtemps après son avènement. Par le truchement de cette femme inconnue, Élisabeth me revient ce matin. Son image s’intercale entre Madame H. et moi, et Madame H. ne m’est plus tout à fait inconnue puisqu’elle me rappelle Élisabeth.

En même temps, cette image d’Élisabeth signale qu’il importe d’apaiser ce malaise diffus qui m’atteint de temps en temps à son souvenir. Son image n’est donc pas due au hasard.

Il me revient de dire l’adieu dont je ne me suis pas acquitté jusque-là… à la fois pour le besoin que j’en ai et pour libérer l’espace de la relation que j’entame avec Madame H.

 

Dans l’immédiat, je me contente de dire à Madame H. :

Jean Ambrosi (JA) : Vous ressemblez beaucoup à l’une de mes amies. Mais vous n’êtes pas cette amie, vous êtes…

(Elle m’interrompt.)

Madame H. (MH) : Madame H., sans aucun doute.

En vous voyant, au tout premier regard, j’ai pensé à un oncle auquel je suis très attachée.

Vous lui ressemblez un peu, la corpulence, le regard, rien de vraiment précis, ce petit sourire en coin peut-être.

JA :	Je ne suis pas votre oncle.

MH :	Bien sûr, vous êtes Jean Ambrosi.

JA :	Tout à fait. Qu’en est-il de cet oncle ?

MH :	C’est le frère aîné de mon père. Un homme âgé, très en forme. Il vit seul à la campagne depuis vingt ans. Il rentre son bois, fait son jardin.

Je parle beaucoup avec lui, et il m’écoute.

Il y a longtemps que je ne lui ai pas rendu visite.

Il est très ému quand je suis là et ne fait jamais la moindre remarque si je le néglige trop longtemps.

Pendant que j’en parle, je réalise que j’ai besoin de le voir et je vais le faire très bientôt.

Je me promets d’y aller très vite.

JA :	Revenons-en à vous, quel est l’objet de votre présence ici ?

MH :	Je ne sais pas par où commencer. Le plus constant et le plus grave peut-être : je ne parviens pas à dormir, des endormissements difficiles, je m’éveille souvent au cours de la nuit et suis sur pied très tôt. J’ai l’impression d’une grande fatigue dès le matin et je fonce toute la journée.

Je ne supporte plus ma façon de faire.

Et puis des idées noires, je n’ai quand même jamais pensé à me suicider, mais la nuit, lorsque je ne dors pas, j’imagine mille catastrophes qui pourraient m’arriver, une à la fois, un thème par jour.

(Elle semble vouloir s’en tenir là.)

JA :	Quels thèmes par exemple ?

MH :	Des maladies, des accidents.

Ces derniers temps j’ai des maux de tête un peu plus tenaces que d’habitude, les mêmes qui ont plombé mon adolescence.

J’ai constaté par ailleurs que ma vue baisse sensiblement.

JA :	Vous souvenez-vous de vos rêves ?

MH :	Il me semble que je ne rêve jamais et je suis très énervée lorsque mon mari fait de temps en temps état des siens. Il tient absolument à me les raconter.

Il y a six mois, mon médecin m’a prescrit des calmants. Quelque temps après, je lui ai signalé qu’ils ne faisaient aucun effet, que j’avais l’impression qu’ils me séchaient de l’intérieur et que je me mettais à pleurer pour un oui ou pour un non. Il m’a suggéré de les arrêter très progressivement et de vous rencontrer.

Je ne voulais rien savoir mais presque au même moment une amie m’a parlé de vous et je me suis décidée en un quart d’heure.

Lorsque je cesse de m’activer ou même lorsque je ralentis un peu, je sens tout de suite une grande fatigue m’envahir. Je suis touchée en même temps au physique et au moral. Les idées noires reviennent.

JA :	Quelles formes peuvent prendre ces idées noires ?

MH :	L’impression de décrépir, la crainte de mourir dans un accident que j’aurais provoqué à cause de mon état de fatigue, une crise cardiaque foudroyante… et plein d’autres choses.

Et pourtant j’essaie de me maintenir en forme, je fais du sport. Je faisais de la natation trois fois par semaine. Puis j’ai cessé. Je ne supporte plus l’eau des piscines, trop de chlore, mais je sens que cela me manque. Je me rattrape en vacances si nous en prenons.

En ville, je fais du jogging et joue au tennis avec mon frère de dix ans plus jeune que moi. Je ne supporte pas de jouer avec une femme, j’ai besoin de cogner.

JA :	La fatigue ne vous porte-t-elle pas à récupérer, à dormir ?

MH :	Non, c’est même l’inverse, j’éprouve encore plus de mal à m’endormir lorsque je suis très fatiguée et c’est dans ces moments-là que je déprime.

Le matin, j’arrive au bureau épuisée.

Je donne le change. Personne ne se rend compte de rien. Je suis active et efficace et m’agite d’autant plus que je suis fatiguée.

Je fais tout à l’envers !

J’ai l’impression folle de pouvoir récupérer de ma fatigue en me fatiguant davantage. Évidemment, ça ne marche pas et mon état empire.

Dans la journée, c’est moins la déprime que le mal de tête. Une sorte d’étau, là. (Elle désigne ses tempes.)

Mon mari se rend bien compte que je dors mal et que je gamberge.

Je ne lui dis rien de mon état, il ne me questionne pas et, si ça arrive, j’évite de dramatiser.

Je reste très disponible à son égard, sans aucun effort.

Nous nous sommes toujours bien entendus, mais même avec lui je tente de ne rien laisser paraître.

Il n’est pas dupe, évidemment.

JA :	Quel est donc l’objet de votre présence ici ?

MH :	Je veux savoir ce qui s’est passé, comment et pourquoi je vais mal depuis si longtemps.

JA :	Et vous estimez que le seul fait de savoir puisse vous sortir de cet état ?

MH :	J’imagine que oui.

Vous ne semblez pas du même avis ?

Ça fait un bout de temps que j’essaie de comprendre toute seule. J’ai trouvé mille raisons. Aucune n’a pu me satisfaire et ça n’a rien changé.
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